Epreuve de culture générale et expression pour l’examen du BTS

Dossier sur le thème de « risques et progrès », réalisé par Monsieur FABRE Jean-Claude, professeur agrégé de Lettres modernes au lycée Adam de Craponne à Salon.

I. Synthèse :

Vous ferez une synthèse objective, concise et ordonnée des documents suivants qui traitent des risques liés à la recherche scientifique des risques liés à la recherche scientifique.

Document 1 : France Quéré, L’éthique et la vie, ed. Odile Jacob, 1991

Document 2 : Helga Nowotny, Peter Scott, Michael Gibbons, Repenser la science, “Débat”, ed. Belin, 2003

Document 3 : Christian de Duve, « A quoi pensez-vous ? » Libération, 31 décembre 1999

Document 4 : Mikhaïl Boulgakov, Cœur de Chien (1925),  le livre de poche, 2005

II. Ecriture personnelle :

 Afin de diminuer les risques et évacuer les craintes suscitées dans notre société, la recherche scientifique doit-elle fixer des limites à ses investigations ?

Vous répondrez de façon composée, en vous appuyant sur des arguments et des illustrations tirés du corpus et de votre culture personnelle.

Document 1 :

   Où donc est la limite au-delà de laquelle la biologie cesse de remédier à la misère humaine pour entrer dans la profanation ? Chacun en décrète à son aise et la notion de mystère se laisse diversement apprécier. La découverte de la double hélice transgresse-t-elle un secret que les dieux voulaient dérober aux hommes ? Le séquençage du « génome », qui va plus loin, les offusque-t-il ? Est-ce d'ailleurs l'ultime ? Quand nos lampes seront braquées sur les secrets du gène, nous découvrirons peut-être qu'il n'était pas le dernier mot de la structure vivante. Dans les clartés diffuses des connaissances toutes fraîches, luiront faiblement de nouveaux horizons. L'exploration se poursuivra-t-elle, et la conscience continuera-t-elle à débattre, entre ceux qui veulent savoir et ceux qui préfèrent ignorer ?

   Toute société conserve le sentiment que, dans le fabuleux inventaire du monde, certains objets doivent échapper à ses prises, sauf à commettre une transgression d'un ordre sacré. Claude Lévi-Strauss nous rappelle que dans des sociétés primitives africaines, les forgerons étaient des gens redoutés parce qu'ils extrayaient des creux de la terre le minerai enfoui, mettant ainsi à la lumière et aux mains des hommes ces trésors qui scellés dans les profondeurs du sol semblaient interdits à l'homme. Et Vulcain, le dieu forgeron, n'est-il pas lui-même laid et contrefait ?

   Les secrets de la vie ont relayé les secrets de forge. Obstétrique et génétique ont fait ressurgir les vieilles craintes, et on reparle à leur propos de « l'orgueil prométhéen » d'un homme qui s'assimile à Dieu. Mais pourquoi le gène, plutôt que l'arbre, serait-il le repaire de la providence ? On dirait, à en entendre certains, que Dieu, épouvanté par l'inquisition de sa créature, a fui le théâtre visible de la nature, pour se tapir dans le secret du gène, où nous venons à nouveau le déranger.

                                                   France Quéré, L'Éthique et la Vie, 1991, Éd. Odile Jacob.
Document 2 :

   L'entreprise moderne de recherche est devenue une machine à innover gigantesque et unique en son genre, qui parvient à stimuler la créativité scientifique. Elle opère un filtrage sélectif des idées, des phénomènes nouvellement découverts ou des nouvelles méthodes et techniques pour déterminer ce qui pourra être approfondi et développé. L'accumulation de découvertes scientifiques fait surgir de nouvelles possibilités qui éveillent l'espoir de fournir des réponses à la montée des demandes, des besoins et des désirs humains. Mais ce n'est pas tout. Les nouvelles avancées scientifiques, notamment dans les disciplines bio-médicales, ouvrent des perspectives sur lesquelles la société peut et doit effectuer des choix, et conduisent à des dilemmes douloureux qui ne se seraient pas posés sans elles. Le droit de savoir, et à l'inverse le droit de ne pas savoir, sont devenus des problèmes brûlants pour des individus confrontés à des choix nouveaux liés à leur traitement médical, a la prévention ou à la médecine « alternative ». L'émoi du public à propos des conséquences et des retombées positives éventuelles du clonage réussi de la brebis « Dolly » a apporté une illustration dramatique de la fantastique multiplication des options - dont certaines sont imaginaires, tandis que d'autres traduisent des évaluations plus réalistes de développements à venir. L'ombre de Frankenstein est toute proche. 

                 Helga Nowotny, Peter Scott, Michael Gibbons, Repenser la Science, « Débats », 

                                                                                                                             éd. Belin, 2003

Document 3 :

   Il n'empêche que l'avènement de l' Homme représente un moment critique dans l'histoire de la vie sur Terre. Pour la première fois de cette histoire, une espèce vivante est apparue, capable de comprendre sa propre nature et celle du monde auquel elle appartient. Pour la première fois, surtout, une espèce est apparue qui a le pouvoir, grâce aux connaissances ainsi acquises, d'influencer sciemment et délibérément le cours de l'évolution dont elle est issue. Notre époque occupe un tournant dans ce développement critique, car elle a vu naître tout récemment les connaissances et tes moyens qui permettent l'exercice de ce pouvoir. Désormais, les forces aveugles de la sélection naturelle ne seront plus seules à déterminer l'évolution de la vie. La responsabilité qui pèse sur nos épaules est écrasante. Nos dirigeants auront-ils la sagesse qu'elle exige ? Ou, au contraire, répéteront-ils, mais avec des moyens autrement puissants, les erreurs du passé, continuant à abandonner à la sélection naturelle le soin d'en tirer les conséquences ?

   L'humanité est en passe d'acquérir une conscience collective et de doter celle-ci d'un certain nombre d'organes de décision et d'exécution. Deux conditions s'imposent d'une manière urgente pour assurer le succès de cette entreprise. D'abord, il importe d'assurer à tous les jeunes du monde le minimum d'éducation et de formation intellectuelle leur permettant de participer à la prise en main de l'humanité par elle-même d'une manière intelligente, informée, responsable et démocratique. L'humanité, par ailleurs, doit se donner des directives éthiques acceptables par tous et, donc, transcendant les idéologies politiques, les systèmes philosophiques et les croyances religieuses. 

                        Christian de Duve, « A quoi pensez-vous ? » Libération, 31 décembre 1999

Document 4 :

A Moscou, un professeur greffe sur un chien errant, l’hypophyse d’un individu qui vient de mourir. L’animal se métamorphose en un homme ivrogne et méchant et laid. Bouboul est devenu Bouboulov.

   Que le diable m'emporte... Cela faisait cinq années que j'étais là, à extirper les hypophyses des cerveaux... Vous savez quel travail j'ai fait, c'est inconcevable pour l'intelligence. Et voilà que, maintenant, la question se pose : à quoi bon ? Pour transformer un beau jour le plus adorable des chiens en une ordure à vous faire dresser les cheveux sur la tête.

— C'est quelque chose d'extraordinaire.

— Entièrement d'accord avec vous. Voilà, docteur, ce qui arrive lorsque le chercheur, au lieu de suivre à tâtons un chemin parallèle à celui de la nature, viole la question et soulève le rideau ; tiens, le voilà, ton Bouboulov, et bon appétit !

— Philippe Philippovitch, mais si c'était le cerveau de Spinoza ?

— Oui ! jappa Philippe Philippovitch. Oui ! A condition que le chien n'ait pas la malchance de crever sous mon bistouri. Or, vous avez vu de quel genre d'opération il s'agissait. En un mot, moi, Philippe Transfigouratov, je n'ai jamais rien accompli de plus difficile de ma vie. Il est possible de greffer l'hypophyse de Spinoza ou de quelque autre farceur du même style et de concocter à partir d'un chien un être supérieur. Mais pourquoi diable? Voilà la question. Expliquez-moi, je vous prie, pourquoi l'on devrait fabriquer artificiellement des Spinoza alors que n'importe quelle bonne femme peut en produire un n'importe quand. Après tout, la dame Lomonossov n'a-t-elle pas accouché de son illustre rejeton à Kholmogory ? Docteur, l'humanité s'en occupe elle-même, et du fait de l'évolution, produit obstinément chaque année, sur fond de toutes sortes d'ordures, des dizaines de génies transcendants, qui seront les ornements de la planète. Maintenant vous comprenez, docteur, pourquoi j'ai dénigré vos conclusions au sujet de l'histoire de la maladie de Bouboulov. Ma découverte, que vous admirez tant, ne vaut pas un sou... Pas d'objections, Ivan Arnoldovitch, j'ai déjà compris. Je ne parle jamais en l'air, vous le savez parfaitement. D'un point de vue théorique, c'est intéressant. Bon, d'accord. Les physiologistes seront fous de joie, Moscou se déchaîne... Bon, mais pratiquement, quoi? Qui se tient devant vous ?

Transfigouratov désigna du doigt la direction de la salle de soins où reposait Bouboulov.

— Un extraordinaire coquin.
                                        Mikhaïl Boulgakov, Cœur de Chien (1925), le livre de poche, 2005
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